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BILLET PARISIEN 

Les mesures envisagées 

Lfi VPai 14 Juillet P ° u r , e " " * " « « " de l'ordre 
- J le 14 juillet à Paris 

Paris. 11 juillet (Minuit) 
Les mesures d'ordre prises par le 

Gouvernement en vue des manifesta-1 
lions du 14 juillet ont donné au publia 
parisien l'impression que rien n a été 
négligé pour que tout prétexte à un 
incident soit enlevé aux agitateurs. 

Les anciens combattants, par leur 
attitude calme et leur sang-froid, ont 
été les premiers à rappeler la véritable 
signification de la fête nationale: g'o-
nfier en cette occasion l'idée de patrie 
et enseigner aux Français que l'union 
îles citoyens e?t plus que j s mais néces­
saire devant les dangers qui assom­
brissent l'horizon. 

Le défilé des Croix de Feu sera de 
même dépourvu d-: route idée de provo­
cation. En dépit des pièges tendus au 
colonel de la Roc que et à ses troupes 
par ses adversaires d'extrême-gauche, 
cette ligue entend respecter le 14 juillet 
les lois et les traditions de !a France 
républicaine. Quelques démissions qui 
se sont produites d u s ce groupement 
ont été exploitées pour fair: croire qu'il 
était en proie à des division! graves et 
profondes. Ramené à ses véritables pro­
portions, l'incident apparaît plutôt 
comme un simple phénomène de crois­
sance dénué de constcuences. 

La physionomie de Paris, le 14 juillet, 
ne semble pas en définitive devoir «Ire 
très différente de ce qu'elle était les 
années précédentes Le rassemblement 
du Front populaire constitue certes une 
nouveauté, mais on en prendrait aisé­
ment son parti si les emblt'mes de la 
révolution ne devaient pas précéder les 
cortège* auxquels participeront les 
hommes officiels. 

Au sujet du draoeau rougi, le "'réfet 
de police a rappelé qu'un tel emblème 
n'était pas autorise. Seules s >r>t per­
mises les bannières appartenant aux 
diverses associaiw V, quelles MM soient 
évidemment leurs couleurs- Dans ces 
conditions, il est peu proba'i' : que le 
défilé des membre; du Front commun 
soil troublé par oui que ce soit. Les 
•loues patriotiques !<nt en foui cas bien 
décidées à s'abstenir de toute attitude 
cui pouirait passer jour uic nrovoc.»-
tten et elles ferment les oxeilles aux 
•uggestions d'origine suspect* qui leui 
..ont prodiguées. 

En fait, le peuple frano.is. malgré 
la dureté des temoi. a plu» nettement 
conscience que ccitains le ces soi-
disant représentants, du symbole 
national qu'est le 14 juillet. Il !e fêtera 
bien pluŝ  par des réjouiss-rcei popu­
laires, des lampions, des feux d'artifice 
que par le cortè^o du Front commun. 
Le mot de fraternité inscrit dans la 
devise républicain'-, est plus approprié 
aux circonstances nue le poinjj tendu, 
comme une menace de guerre civile, 
par les hommes du Front commun. 

PRLPARATirS POUR LES FETES DU 14 JUILLET.- AUX CHAMPS-ELYSÉES ON MONTE 
LES ESTRADES. (Mond. PhOtc-PrMM.) 

R... 

VN POISSON GÉANT 

Des pêcheurs de Santa-Crur ont eu la 
surprise de trouver dans leur filet cet 
énorme poisson, qui mesure trois mètres 

et pèse environ une demi-tonne. 

Parla. 11 Juillet. — Samedi soir com­
mencera dans Paria l'arrivée des délé­
guas du Front commun venus des dépar­
tements. Une conférence a réuni, au 
Quai d'Orsay, dans le cabinet de M. La­
val, M. Paganon, M. Fabry, le préfet de 
police et un certain nombre des person­
nalités chargées d'assurer l'ordre. l e s 
généraux Oouraud. Nleger, Prételat et 
CoLson étaient présents. 

M. Langeron disposera non seulement 
de la totalité de la police municipale, 
mais aussi de la garde républicaine et 
des légions de la garde mobile renforcée 
de contingents venus de province. 

Les troupes du gouvernement mili­
taire de Paris, qui auront pris .part à la 
revue et au défilé de l'Etoile demeure­
ront consignées Jusqu'à la dislocation 
complète du cortège du Front national 
et des éléments du Front populaire. 

Les transports en commun — métro­
politain, autobus et tramways — cesse­
ront de fonctionner à partir de trois 
heures de l'après-midi. 

Les consignes données par les associa­
tions ont été examinées ; toutes les hy­
pothèses ont été envisagées et les me­
sures i appliquer selon les cas étudiées. 

Cette réunion fut, somme toute, con­
sacrée à mettre au point € le plan » des­
tiné A garantir, dans les meilleures con­
dition j>oasibles, la tranquillité publique, ces insignes 
.- i 'i, H H U I jw = 

On sait que la question du drapeau 
rouge suscita des interventions ardentes 
et des négociations difficiles. Les socia­
listes et les communistes voulaient «leur» 
emblème. 

Tenteront-ils de l'arborer? Si l'on s'en 
tient aux déclarations de la préfecture 
ne police, le drapeau rouge reste, aux 
termes de la loi, interdit sur la voie pu­
blique. 

On assure que l'accord aurait été réa­
lisé sur les bases suivantes : seul le dra­
peau tricolore figurerait dans le cortège. 
vraisemblablement en tête, sans plus, et 
une innombrable forêt de bannières 
écarlates porteuses d'inscriptions domi 
nerait, sur toute sa longueur et de place 
en place, la multitude en marche. 

Ainsi que nous l'avons dit, pas de dé 
filé de c la Jeunesse des écoles >. Mais 
des groupes d'enfants (pionniers, faucons 
rouges, etc.), seront embrigadés derrière 
les délégués des organismes centraux des 
groupements participants. 

Un certain nombre de municipalités 
rouges de la banlieue ont décidé leur 
mise en état de siège, ou presque, pour 
le 14, avec appel éventuel de sirènes, 
contrôle des routes, etc. ! 

On annonce que les partis de gauche 
ont adopté, pour tous les participants, le 
bonnet phrygien. 

On a déjà fabriqué trois cent mille de 

Possédé de la folie de tuer, 
le secrétaire communal de Lichtervelde 

massacre toute sa famille 
Après avoir étranglé sa femme et ses quatre enfants 

il leur fracasse la tête à coups de hache 
PUIS IL VA CHERCHER LE COMMISSAIRE DE POUCE-

Un terrible drame a été découvert Jeu­
di matin, dans la commune de Lichter­
velde, arrondissement de Bruges, où M. 
François-Xavier Baert est secrétaire 
communal. 

Agé aujourd'hui, de 59 ans, il avait 
épousé en 1931, M"" Maria Dyck. main­
tenant âgée de 40 ans. Quatre enfants 
étaient nés : Rosa. âgée de 15 ans ; 
François, âgé de 12 ans ; Herman, âgé 
de 10 ans et Marceline, âgée de 9 ans. 

Ce sont les victimes de l'affreux drame. 

< Ma femme et me» enfanta 
aont morta » 

Jeudi, vers 7 heures et demie du ma­
tin, Baert se présentait chex le Com­
missaire de police et demandait à lui 
parler. Le fonctionnaire étant absent, 
Baert demanda à sa femme de le prier 
de venir chez lui. 

n était calme et rien ne fit deviner à 

LES PETITS PRINCES BELGES EN HOLLANDE 

On sait que les petits princes belges s.int actuellement en villégiature à Soorwijk, 
où ils résident cbei le bourgmestre, M. Vanden Mortel. 

vVoici LE PRINCE BAL'ÏIOIN ET LA PRINCESSE JOSÉPHINE-CHARLOTTE S'AMUSANT 
"^S» AVEC LEUR-CHIEN, i ** . Stella m m ) 

la femme du commissaire qu'elle se 
trouvait en présence d'un meurtrier. 

Baert rentra chez lui. Quelques mi­
nutes plus tard, le commissaire vint l'y 
trouver. 

— Ma femme et mes enfants sont 
morts, déclara-t-il. 

Intrigué, le commissaire monta à 
l'étage, où une scène effroyable s'offrit 
à ses yeux, Dans une chambre, M"* 
Baert était étendue à coté du lit, dans 
une mare de sang. Elle avait eu la tète 
fracturée à coups de hache. 

Le secrétaire, sans mot dire, condui­
sit ensuite M. Wyffels dans les deux 
chambres attenantes, où dormaient ha­
bituellement les enfants. 

Dans l'une d'elles, les deux fils, cou­
chés dans des lits Jumeaux, avaient été 
également tués dans les mêmes condi­
tions ; mais, auparavant. Us avaient été 
étranglés au moyen d'une corde. 

Quant aux deux fillettes, elles étaient 
étendues à coté de leur Ut, la tête égale­
ment fracassée. 

€ Je ne aaia pas . . . > 
Epouvanté par cet horrible spectacle, 

le commissaire fit garder à vue le crimi­
nel, se livra aux premières ) investigations 
et prévint le Parquet de Bruges. 

Celui-ci, composé de M. Beeckman, 
Juge d'instruction, et de M. Dewilde, 
substitut du Procureur du roi, fit, dans 
la matinée, une descente sur les lieux. 

Une foule hostile et poussant des cla­
meurs menaçantes, arriva bientôt au­
près de la maison tragique. 

Le meurtrier subit un long interroga­
toire. Mais à toutes les questions qui lui 
furent posées, il répondit invariable­
ment: 

— Je ne sais pas ce que J'ai fait. 
On n'en put rien lui tirer d'autre. Con­

duit sous bonne escorte à la Maison 
communale, il s'est vu mettre sous man­
dat d'arrêt et 11 a été conduite à la pri­
son de Bruges. 

Folie f 
Le drame a dû se passer Jeudi entre 

minuit et une heure du matln.Vers cette 
heure-là. en effet, un voisin, M. Wyf­
fels, a été réveillé' par un bruit insolite. 
Il se leva aussitôt, mais, n'entendant plus 
rien, il se recoucha. 

L'horrible tragédie est-elle l'oeuvre 
d'un fou ? 
{Lira la suite page 2) 

UN NOUVEL AVION : 
LE GYROPI ANE 

VLUacoublay, 11 Juillet. — Ces Jours 
derniers ont été accomplis, avec le plus 
grandr succès, à Villacoublay, les pre­
miers essais d'un gyroplane. 

Ce gyroplane est un appareil de la 
osasse des hélicoptères, c'est-à-dire, un 
appareil dans lequel le ou les moteurs 
sctlonnent directement un système de 
grandes hélices horizontales. 

Les appareils de cette catégorie n'ont 
rien de commun avec les autogyres de la 
Oierva, dont le moteur n'actionne qu'une 
hélice tractive, l'hélice sustentatrice 
tournant en autorotation sous le seul 
effet de la vitesse de l'appareil et de la 
résistance de l'air. 

Jusqu'ici les hélicoptères qui ont été 
réalisés dans différents pays, manquaient 
de stabilité et s'ils avaient la faculté de 
s'élever verticalement, ils ne pqaeartstprit 
que très imparfaitement celle de se dé­
placer horizontalement. 

Bien au contraire, le gyroplane peut 
se déplacer à des vitesses comparables à 
celles des avions et c'est là, peut-on 
dire, l'originalité de cette invention nou­
velle. 

Les essais qu'il a faits, ces Jours-ci, 
ont été des plus concluants. L'appareil a 
parcouru toute la longueur de l'aéro­
drome, à une altitude d'une dizaine de 
mètres et a approché la vitesse de cent 
kilomètres à l'heure. 

Le ministère de l'Air s'intéresse à cet 
appareil dont les possibilités sont évi­
demment extraordinaires, en particulier 
pour la marine. H présente d'immenses 
avantages, puisqu'il peut décoller du 
pont de n'importe quel navire et s'y 
poser. 

UN COUP DE THÉÂTRE DANS LA MONTJ 

renversé par une auto, Antonio Magne a 

Le rejet du pourvoi 
de l'intendant Frogé 
Paris, 11 Juillet. — La Chambre crimi­

nelle de la Cour de cassation, sous la 
présidence du premier président Lescou-
vé, a rejeté le pourvoi formé par l'inten­
dant militaire Frogé contre l'arrêt de la 
Cour de Besançon du 15 mai, le condam­
nant pour espionnage à S ans et 6 mois 
de prison, 10 sns d'interdiction de sé­
jour et 10 sns de privation de ses droits 
civiques. 

Une mise au point 
do colonel de la Rocque 
Pari». 11 Juillet -tM «olonel de la 

Rocque, chef du mouvement des < Croix 
de feu > et des Volontaires nationaux, 
Interrogé sur la démission de plusieurs 
€ chefs > des Volontaires nationaux, a 
répondu qu'il ne s'agissait pas de 
c chefs >. Aucun des volontaires natio­
naux dont il est question n'appartenait 
au comité directeur. 

Le colonel de la Rocque a fait des 
observations à quelques-uns des orateurs 
de propagande volontaires nationaux au 
sujet d'un travail qu'ils lui avaient pré­
senté sur sa demande et qu'il a Jugé 
insuffisant. Dix d'entre eux ont alors 
démissionné. C'est un incident sans inté­
rêt ni répercussions dans la marche du 
mouvement « Croix de feu ». 

Il est tout à fait indépendant dune 
sanction Isolée, purement disciplinaire, 
qui n'a porté que sur une seule personne. 

Tandis que l'équipe française baisse de pied 
les Italiens attaquent et Camusso arrive à Grenoble avec quatre 
d'avance sur son compatriote Morelli et près de dix sur Romain Wm 

mi LE JEUNE NIÇOIS RUOZZI 
S'EST RÉVÉLÉ GRIMPEUR 

REMARQUABLE 

Coup de théâtre! Ca.ustrophe! serait-
on même tenté d'écrire, car l'abandon 
d'Antonin Magne, vainqueur l'an der­
nier, grand favori encore cette année, 
portera une sérieuse atteinte à l'intérêt 
de ce vingt-neuvième Tour de France. 

Si Magne avait abandonné, malade ou 
hort de forme, la cause eût été enten­
due; mata l'élimination 'du 'champion 
français s'est faite dans des circons­
tances toutes autres. C'est, en effet, une 
automobile qui, roulant comme elles le 
font trop souvent dans le Tour, au mi­
lieu du peloton, fut cause de la chute du 
populaire Tonin. Obligée de freiner pour 
éviter de renverser quelques coureurs qui 
s'arrêtaient en face d'elle, la voiture 
stoppa brusquement. Magne et Danneelt 
qui suivaient, tombèrent. Il y avait trente 
kilomètres à peine que l'étape était com­
mencée. 

étourdi par le choc, blessé au coude 
gauche, aux cuisses et à la jambe 
gauche, Magne resta de longs instants 
hébété, défaillant. Il repartit pertes, 
avec un courage magnifique, réconforté, 
entraîné par Leducq et ses camarades de 
l'équipe de France, qui l'avaient pour la 
plupart attendu. 

Et alors commença une splendide 
poursuite entre un homme blessé, qu'un 
tendon coupé faisait particulièrement 
souffrir pour pédaler et tous les Belges 
et les Italiens qui avaient naturellement 
« bombardé > dés la chute de Magne. 

Celui-ci comptait à ce montent plus 
de dix minutes de retard. Il rejoignit 
pourtant, grâce à ses camarades, mais 
au prix de quels efforts. Il rejoignit au 
pied du col du Télégraphe, qui précède 
le Oalibier et grimpa. Mais il sentit bien 
alors qu'il avait trop présumé de ses 
forces et, avec ce bel esprit sportif qui 
l'anime, Magne donna l'ordre â ses ca­
marades de l'abandonner à son triste 
sort. 

Au sommet du Col, sans comédie, sans 
tragédie, sans malédictions, ni plaintes, 
il descendit de vélo et monta en voiture. 

Saluons en Magne, un grand champion 
malheureux et malchanceux. 

A l'aube de cette étape, il gardait en­
tières ses chances de vaincre et qui sait 
si, Mer mime, il n'eût pas pris l'avan­
tage dans la montagne qu'il connaissait 
bien. 

Le sort contraire ne l'a pas voulu; c'est 
dommage, et pour Magne et pour l'équipe 

AU CLASSEMENT GÊNÉ) 
TROIS ITALIENS! 

"• ROMAIN MAES 

MERISCE, LE PELOTON ROULE DOUCEMENT (Ph. H.T.T) 

LA SOUFFLERIE GÉANTE DE CHALALS-MEUDON 

AnteaUNAGNE 
de France qui perd son meilleur repré­
sentant. 

Il est vraiment pénible qu'un accident 
aussi stupide interrompe ainsi la course 
de deux champions. (Car l'excellent 
Belge Danneels, bien que moins griève­
ment blessé a été, lui aussi, dans l'obli­
gation d'abandonner). Noua avons pu 
constater â maintes reprises, que les voi­
tures suiveuses se promenaient au ha-

Conflrmatlon.'cclle de 
nello. un autre touriste-routier, M 
entant du Midi, puisque C annote i 
s était déjà mis en vedette to seasta. 
nello était troisième au col dm 
graphe; une crevaison dama Je 
alors qu'il était en tête 
Camusso, le retarda de huét 
s'était rapproché dans le 
qu'une seconde crevaison «tes le 
caper; mata II s'était montré «s» 
meilleurs grimpeurs. 

Venons-en maintenant à Mosnmm Mate* 
qui n'a pas fini de noua ittmmm: Le i 
lant petit Belge a très Mess 
Il a attaqué quand U fallait, 
chute de Magne et lorsqu'il 
l'abandon de celui-ci, il s'a 
une sangsue à son plus 
du moment: Bergamaschi. 

sard des pelotons avec une hardiesse fri­
sant la folie; coupant les coureurs, frei­
nant leur élan; et nous écrirons mime 
qu'il est surprenant que des accidents 
semblables ne soient pas plus fréquents. 

Voyons en quoi se résume cette jour­
née dramatique entre toutes. Tout 
d'abord en une attaque combinée belge 
et italienne. Fuit en une seconde attaque 
transalpine qui porta ses fruits, puisque 
set hommes sont les grands vainqueurs 
de la journée et ont fait une magnifique 
remontée qui les amène â la première 
place du classement international, 

Enfin, troisième et quatrième faits 
taillants: Romain Maes a détendu vic­
torieusement son maillot jaune et 
l'équipe de France a essuyé une nette 
défaite qu'il serait vain de nier. 

La première attaque italo-belçe west 
normale puisqu'elle fut déclenchée par 
la chute d'Antonin Magne; mais la fu-
ria italienne dans les cols, les magnifi­
ques courses de Camusso, de Morelli, de 
Vignoli constituent la principale « at­
traction» de la journée. 

On avait décidément eu tort de sous-
estimer l'équipe italienne qui compte plu­
sieurs champions dans ses rangs. Mais 
la tactique des courses transalpines les 
force trop souvent à se sacrifier pour un 
quelconque tCampionnessimo* qui ne les 
vaut pas ou ne les vaut plus. Il est peut-
être heureux pour le Tour de France que 
des Ouerra ou des Binda n'aient pas 
couru et que Martano ait abandonné. 

Bien qu'ayant gagné le Tour d'Italie, 
Bergamaschi n'est pas sacré grande ve­
dette, et ses camarades avaient carte 
blanche pour mener leur course. On voit 
que cela n'a pas mal réussi pour le pres­
tige italien et que le sport a eu sa large 
paît dans l'histoire. 

La. sàu/fierie tuante di' CbaUii-Mhtion est destinée aux essais aérodynamiques 
des axions. 

UN AVION EST "EN PLACE FOUR LES F«SAIS. — A gauche: LES FILTRES A AIR. 
Les énormes ventilateurs de cette soufflerie créent autour de l'avion un courant 
d'air de iSo kilomètres à Tbeure de mètres à la seconde) pour lui faire subir 

l'expérience de résistance. <Fk.XsratoiM.) 

Dramatique entre toutes, l'étape du 
Oalibier fut, en outre, extrêmement in­
téressante au point de vue sportif. Elle 
nous a tout d'abord valu, noua venons 
de le dire, une magnifique attaque de 
l'as Camusso qui grimpa de façon su­
perbe toute ta journée; de Morelli et de 
Vignoli qui ne lui ont pas été inférieurs 
de beaucoup: mais elle nous a val* sur­
tout une révélation et une confirmation. 

Révélation — pas pour les méridionaux 
évidemment — du jeune grimpeur ni­
çois, le touriste-routier français Ruoxzi, 
qui a rappelé hier le Vietto de tan der­
nier. Léger, frêle même, si frêle que l'on 
avait hésité â le prendre dans le Tour, 

\Ruozzi est du type mime de cet ortm-
peurs au petit gabarit, genre Vteeente 
Trueba. Il fit hier, une course parfaite.. 

Second au col du Télégraphe, verrière 
Camusso, premier en haut du Oalibier, 
premier encore aeee Camusso em Lauta-
ret; ee sont là de* exploits qsM iMmptent. 
Sema uns cnuoison en fin de poteasus, 
il eût sans doute terminé avec fat tsmn-
aalpin. 

L'espoir niçois est sans doute bien at­
tardé eu classement général, mais il * 
fait un joli bond en avant. 

Prenez toutes le* ascensions de* 
Maes précède Bergamaschi ou est 
sa roue. On ne peut fuir* «tiens. 
court avec la tête et les jambe*. 

Parmi les hommes qui ont bien 
hier, citons: Benoit Four*, qui 
trouve; Félicien Vervaectce, 
à lui-même: Sylvère Mae*, 
fut un des meilleurs homme* de ta 
née: Neuville, Lowie, Amberp_ t J 
choses près, ceux qui avalent défi 
la veille. 

Et maintenant, S nous reste è 
rer la performance d'ensemti 
l'équipe française. 

Vietto, quelque peu attardé 
Magne, ne put jamais prendra-
avec les leaders et n'a pas tonflrmé 
brillantes ascensions de la Maie. Trét 

a*. 
CAMUSSO \ 

refard au Oalibier, a effectua 
un bon retour. 

Notre meilleur homme âpre* 
Speicher. qui a défendu sa 
énergie, mats n'a pas tris 
Il a mieux descendu, ce ont 
pas d'avoir quatorze minute* 
sur CamusiO à l 
outrée membres de 
attardés par le pauma 1 
firent ensuite rien de-
meilleur fut encore Mtttrlott. 

Cette défaite de rémutsm 
n'est amer* enthousiasmante, 
les étapes de montagne sont 
breutes 

Notre homme le mieux 
cher - mais il est » pins «V 
Mm TrpuweTe-r-a t** 
çesaairte. non' — 

cours efficace*. 
La défection «te Jfttfne « estât 

r te mrammJm 

file:///Ruozzi

